



[image: 001]





[image: 002]







1

Il était tellement pressé, hier soir, d'aller la rejoindre qu'il n'avait songé ni à fermer à clé les portières, ni même à les claquer. Etonnez-vous, après ça, qu'il y ait des voleurs de voitures. Le petit jour, dépassé d'une heure, donnait une pâleur tranquille aux vieux immeubles roses de la place Masséna, et lorsqu'il fut installé au volant de son vieux coupé Chrysler, rose lui aussi, il nota que c'était la seule automobile, presque au milieu du grand parking désert.

Comme il faisait encore frais, il n'appuya pas sur le bouton électrique qui commandait la vitre et se retourna pour sourire bêtement à son sac de voyage où son pyjama avait dû passer une nuit sans histoire — qu'aurait-il fait d'un pyjama chez elle ?

Il démarra.

Rien, vraiment, ne l'attendait. Sa Sobranie sans filtre au coin des lèvres, il fit trois fois, lentement, le tour de la place et se demanda, comme cela lui arrivait souvent après toute une nuit d'amour, comment il parvenait encore à plaire. Aucune réponse ne le satisfit.

S'il s'était agi de cinéma, le ciel aurait eu plus de netteté, sans doute, dans le matin paresseux de mai, et on aurait vu, ici et là, des taches de couleurs savantes pour ménager du pittoresque, mais Nice n'avait vraiment pas besoin de tous ces maquillages. Admirable ville, pensa-t-il en freinant au feu rouge comme un petit saint.

Des balayeurs, dans un bel ensemble (bleu), travaillaient.

Encore un tour, décida-t-il en redémarrant, fier d'être un peu débile ce matin-là, pour lui-même et pas pour les autres. D'ici trois quarts d'heure, la moitié de la ville viendrait échauffer la peau écorchée du macadam, mais, pour l'instant, c'était encore possible. Devant la statue de Louis XIV à poil, un quadrige dans les cheveux, il ralentit et la salua d'un bras d'honneur bien mérité. Une vieille qui tirait une poussette lui fit un clin d'œil, et c'est alors qu'il le vit.

Dans le rétro.

Dressé.

L'œil noir, terriblement noir et rond.

Improbable, ici.

Incroyable.

Il eut une brusque envie de se soulager, mais, comme c'est plutôt difficile au milieu d'une place et dans une voiture, il se contenta de ralentir.

Sans violence.

Le mieux maintenant était de tenter une sortie, aussi saisit-il la poignée de la portière.

Sans résultat.

Bloquée. Alors, garé juste devant le jardin Albert quelque chose, à l'entrée d'un autre parking, il se pencha doucement, prenant soin d'économiser le plus possible ses mouvements, car il était toujours observé et ce qui l'observait, parfaitement immobile sur la banquette arrière, n'avait pas du tout l'air pressé.

La portière de droite, aussi, était bloquée, et lorsqu'il appuya, presque à plat ventre, sur le bouton électrique, la vitre teintée ne descendit pas comme elle aurait normalement dû le faire si la voiture, maintenant il n'en doutait plus, n'avait été soigneusement trafiquée.

Lorsqu'il se redressa, toujours sans brusquerie, glacé, un coup de klaxon l'avertit que sa voiture gênait l'entrée du petit parking. Dans sa guérite en verre, le gardien jeta un coup d'œil vers lui, mais il n'eut pas la possibilité de voir quoi que ce soit à travers les glaces opaques.

Le klaxon insista.

 

Désagréable.

Son regard, dans le rétroviseur carré, croisa celui qui ne se lassait pas de le fixer, de plus en plus noir, eût-on dit, et il sut qu'il n'allait plus tarder à ressentir ce qu'on craint tant, en Inde notamment, à l'époque des moussons.

Il manquait d'oxygène, déjà.

De la boîte à gants il ne tira que des gants, et c'était comme s'il sentait une respiration, un souffle sur sa nuque. Ni plaisant ni déplaisant. Intrus. Enfilant les gants beurre frais, le buste raide, il frappa de toutes ses forces, de tous ses poings le pare-brise bombé. Sans succès : question solidité, la qualité U.S. est irréprochable, pensa-t-il, désemparé.

L'homme au klaxon s'était extrait de sa vieille M.G. grise et tambourinait à la vitre gauche de la Chrysler, furax. Le gardien du parking ne tarda pas à le rejoindre, et lui, il les voyait vociférer, qui ne savaient rien.

A présent, il évitait de regarder en direction du rétroviseur. Deux dames qui passaient en se faufilant parmi les voitures, c'est drôle, tout à l'heure je ne les avais même pas remarquées, les voitures, pas les femmes, les deux dames donc trouvèrent là l'occasion idéale pour arriver en retard au bureau, et il songea, deux ou trois secondes, aux seins de Muriel.

Puis les klaxons le ramenèrent au danger.

La chaleur déjà presque blanche.

Une sueur glacée.

Finalement, il poussa un hurlement rauque et les badauds qui commençaient, intrigués, à s'agglutiner autour de la Chrysler firent un bond en arrière. Le premier qui, s'obstinant, eut l'idée de porter ses mains à ses tempes afin d'inspecter l'intérieur de la voiture était un tout petit homme d'un certain âge, coiffé à la Néron.

— Crise cardiaque, conclut le docteur qui le releva, un moment plus tard.

Pas effarouchés pour si peu, trois hommes imitèrent le cardiaque, mais, comme leur cœur était des plus solides, leur première réaction ne fut pas de s'évanouir mais de crier qu'on appelle la police, les pompiers, vite. D'autres se mirent à tirer sur les portières en souhaitant qu'elles ne s'ouvrent pas trop rapidement tout de même.

Les deux dames se tenaient les mains, demandaient ce qu'il y avait de si terrible dans la Chrysler.

Un agent de police appuya son vélo contre une Land-Rover pour venir voir ce qui se passait et on le lui vola.

Il s'étonnait d'être encore vivant.

Il ne pensait plus tellement à sa peur. Il était au-delà.

Hors de lui-même : c'était à quelqu'un d'autre qu'arrivait l'aventure. Il avait pris ses distances, il était déjà comme absent de lui-même, avec ce détachement superbe et trompeur qu'affichent, en permanence, pour se préserver peut-être, les nantis, les cyniques. Et, dans un sens, il n'avait pas tort, car c'est ce court moment d'abandon que, la coiffe dilatée, le cobra royal choisit pour frapper.
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— Assassinée, tu crois ?

— A peine : trois balles dans le ventre, une au creux des reins, une derrière l'oreille.

— Qui est ressortie par l'œil gauche, c'est écœurant.

L'homme et la femme se regardaient.

Chacun, en silence, paraissait supplier l'autre de trouver une solution rapide, mais surtout de lui éviter plus longtemps l'humiliation qu'il y avait, pour elle comme pour lui, à rester immobiles et sots, de part et d'autre d'un cadavre de sexe féminin en bikini jaune, qui semblait vouloir à tout prix leur faire honte. C'était en tout cas de cette façon que la femme et l'homme ressentaient leur macabre découverte, comme si la jeune morte s'était trouvée là exprès pour leur rappeler leurs amours adultères. Chacun regrettait même amèrement d'avoir tellement tenu à sortir le gros Riva pour une balade en mer, car c'était au retour, en amarrant le canot au bout du ponton de bois, qu'ils avaient vu le corps, bercé par la mer alourdie d'algues.

La femme frissonna en rajustant la bretelle droite de son maillot de bain une pièce. Blonde, la quarantaine figée une fois pour toutes par massages, régimes et masques de gel, elle avait tout de la femme de médecin telle qu'on la caricature, sans raison valable, dans les journaux chics. Dieu s'était montré tendre avec elle, lui disait-on quelquefois, ce qui la faisait sourire. Tendre, le soleil aujourd'hui ne l'avait pas été beaucoup, qui n'avait pas plus épargné ses épaules que ses cuisses, et à la base du cou les salières aussi, demain, seraient prêtes à peler.

— Dis-moi, quand nous sommes partis, tout à l'heure, elle n'était pas là ?

— Ça, c'est vrai, elle n'y était pas, fit l'homme, embêté. Ça doit être les courants...

Discrète sans aucun doute, attentive, nerveuse, un peu snob aussi peut-être, elle observait son compagnon et semblait vouloir masquer sous la cendre bleu acier de son regard un drôle d'incendie. A Hollywood, vers 1940, c'eût été la star idéale.

— Ou alors, on ne l'a pas vue, ajouta-t-elle.

Il ne répondit pas à ce qu'elle voulait insinuer : elle voulait toujours insinuer quelque chose, il fallait en prendre son parti. Très brun, super-velu dans son mariner turquoise, il paraissait dix ans de moins qu'elle, facile. C'était le genre de loukoums à costards fines rayures qui devait surveiller le moindre de ses cheveux blancs et changer tout le temps d'eau de toilette, histoire de montrer qu'il en avait. Là, poupin et bête, sur l'étroite jetée de pierre, il ressemblait à une boussole sans aiguille. Il marmonna :

— Qu'est-ce qu'on fait ?

— Mon pauvre Paul, on ne va tout de même pas la laisser là, répliqua la femme, d'autant plus agacée que lorsqu'elle avait tiré, non sans mal, la fille hors de l'eau, du côté du dénommé Paul, on ne s'était pas des masses bousculé pour lui donner un coup de main.

Devant eux, la mer. Seulement la mer qui balançait contre le ponton branlant, sans insister, le canot de grand luxe, tandis qu'à leur gauche, à moins de deux cents mètres, la villa coquille d'œuf, deux étages balcon, dormait sous le soleil.

— On pourrait ne pas l'avoir vue. Si elle a échoué ici, elle peut bien s'en aller flotter ailleurs.

Elle haussa les épaules.

— Regarde-la bien, fit-elle, dure.

— Ne me demande pas l'impossible, Hélène.

— Je t'en prie. Ne m'oblige pas à te rappeler trop souvent qu'en dehors de notre vie mondaine, de tes gin-orange et de tes revues de fesse tu n'es pas plus installé dans ma vie qu'un couteau sans lame dont on aurait fauché le manche.

— Un couteau qui te fait jouir, lâcha-t-il en s'approchant d'elle, comme un crabe en période sensuelle.

Puis il se prit le gros orteil entre deux lattes, et s'étala dans un hurlement sur le ponton, ses lèvres effleurant au passage l'œil à moitié arraché de la jeune morte.

— On connaît cette fille, laissa tomber Hélène, plus Andromaque que nécessaire.

— Tu déconnes.

— Relève-toi, et parle-moi correctement, s'il te plaît, je ne suis pas ta mère.

Elle transpirait, mais sa sueur faisait toc. Pas toc-toc-toc, toc. Chiqué, quoi. Paul se releva, ses yeux bleus trop ronds posés sur les collines.

Des groupes d'arbres desséchés, des herbes drues dont on ne prenait plus, et on avait tort, le temps de pleurer la mort. Des villas trop claires et trop semblables, dont les baies vitrées relançaient le soleil. Un décor serein, triste. En sommeil masqué.

— Il n'y a pas longtemps qu'elle est morte, dit Hélène.

— Je m'en contrefiche.

— Aide-moi.

Ça l'emmerdait. Visiblement, ça l'emmerdait de saisir cette fille par les biceps tandis qu'Hélène la tenait, déjà, par les chevilles, ça l'ennuyait aussi de la traîner jusqu'à la villa.

— Si tu crois que ton mari va la ressusciter...

— Ne me parle pas de Charles, répliqua-t-elle, une mèche sur les yeux. Quand je pense que je vais le quitter pour t'épouser...

 



Docteur Charles Morelli.

Gravées en noir sur la plaque d'or, les lettres avaient du sérieux. Ce n'était pas le cas de la balançoire orange qui unissait, pour des enfants pas encore nés, deux grands pins voûtés et secs.

L'assistante du docteur ouvrit les grilles et rentra garer sa petite voiture dans un crissement de pneus qui ne réveilla personne, car, si tous les stores aux fenêtres des deux étages étaient pieusement baissés, ni Charles, ni Hélène, ni Paul ne dormaient. Seule la morte, sur son lit de camp, sans le savoir, faisait semblant.

— Où étiez-vous, Marie-Odile ? Je vous cherche depuis cent vingt minutes.

— En ville, docteur. Il y avait encore des malades à piquer. Ils ont tous regretté que ce ne soit pas vous qui...

— De toute manière, la plupart sont condamnés, fit le docteur Morelli tandis que l'assistante refermait la porte et saluait de la tête Hélène et Paul, assis chacun dans un fauteuil Empire.

La calvitie de Charles Morelli ne manquait pas de race et son visage bronzé faisait de la cinquantaine qu'il venait d'atteindre une complice plus qu'une ennemie. Un fin collier d'or attirait l'œil sur ses salières chiffonnées de rides minuscules.

— Naturellement, vous n'avez prévenu personne, commença le docteur.

— A part toi, personne, répondit Hélène.

Hélène et Paul avaient transporté la jeune fille défunte dans le cabinet du docteur, puis étaient allés se changer et peut-être même faire un peu l'amour, entre deux portes et deux douches, car il leur fallait, au fond, plus d'un cadavre pour leur ôter tout appétit.

— Pourquoi n'avoir pas été au commissariat ?

— C'était trop loin, maugréa Paul.

— Et comme, de toute façon, il fallait bien passer par ici pour y aller..., enchaîna Hélène.

— Vous vous êtes dit qu'il ne serait pas désagréable de me faire partager votre découverte. J'apprécie, fit le docteur.

— Et puis, il y en a tant...

— Tant de quoi ?

— De policiers, Charles, de policiers, soupira Hélène. Comment choisir ?

— A Beaulieu, en tout cas, ça me semble délicat, intervint Marie-Odile qui fut la seule à ne pas accepter de whisky.

Pourtant, vous en buvez quand je ne suis pas là, dit Charles Morelli, pour lui-même. Pensa, si vous préférez.

— Marie-Odile a raison, dit Paul.

— Venez avec moi, fit Charles Morelli.

Hélène et Paul se levèrent, Marie-Odile les suivit des yeux, et on ne pouvait guère lire dans son regard vert ce qu'elle pensait d'eux, du docteur, d'Hélène et de ce Paul qui l'aurait peut-être volontiers sautée, mais qu'elle faisait toujours semblant de ne pas voir.

Le corps, dans la pénombre de la petite pièce où le soleil, vaincu par le vasistas opaque, ne pénétrait pour ainsi dire jamais, semblait encore plus pâle.

— Alors ? fit Hélène, peu patiente.

— Elle porte un bikini de chez Saint-Laurent, dit Morelli. C'est très bien pour une jeune fille.

— C'est tout ce que tu as découvert ? siffla Hélène.

— Elle est ravissante, continua le docteur Morelli, sans répondre à sa femme.

— Absolument, dit Paul pour dire quelque chose.

En général, depuis qu'il vivait sous le toit du docteur, il préférait se taire, car il y vivait dans la gêne : sous le play-boy aux occasions nombreuses, Paul cachait une âme bourgeoise et peu aventureuse. Mais son caractère de rémora lui avait néanmoins rapidement fait comprendre qu'après tout il y avait plus immoral que de dormir chez son rival.

— Je ne voudrais pas que cette affaire retarde notre divorce, laissa tomber Hélène, en tailleur-pantalon de jersey.

Paul trouva que ça lui allait bien, même si ça moulait un peu trop son bassin.

— Ça, ma chère, c'est de ta faute.

— Exactement, intervint Paul, qui s'enhardissait, fallait voir. Si on avait laissé cette fille aux piranhas...

— Ils n'auraient pas fait le voyage pour venir la dérober, rectifia le docteur. Ces bêtes-là sont rarissimes à Beaulieu-sur-Mer.

— Eh bien, elles ont tort ! répondit Paul.

— Je voulais simplement vous dire que je connais cette fille, je l'ai déjà vue, dit le docteur.

— Toi aussi ? ne put s'empêcher de demander Hélène.

Charles Morelli sourit :

— Moi aussi.

— A ton avis, où ça ? interrogea Hélène.

— Au même endroit que toi, fit le docteur. Que nous.

Et il regarda Paul, mais Paul ne dit pas un mot.

— Que décide-t-on ?

C'était Marie-Odile qui venait de parler. Elle était blonde, mais d'un blond sensiblement plus vulgaire que celui d'Hélène, et elle devait avoir à peu près le même âge, et peut-être même une distinction, elle aussi, mais on aurait dit qu'elle s'ingéniait à la faire disparaître sous des vêtements, des apparences passe-partout. Sa blouse en nylon blanc cassé ne lui allait pas, ses pantalons de serge grise étaient trop stricts : c'était comme un reproche au luxe bohème qui l'entourait villa Morelli, et d'ailleurs, ce qui était le plus embêtant avec Marie-Odile, c'était, selon l'avis d'Hélène et même de Paul, qu'elle avait constamment l'air de vous en vouloir, pour des raisons connues d'elle seule, ce qui ne facilite guère la familiarité. Aussi Hélène prit-elle une expression étonnée lorsque Marie-Odile reprit :

— A mon avis, la police est encore ce qu'il y a de mieux. D'autant plus qu'on ne va pas tarder à signaler la disparition de cette fille. Si ce n'est déjà fait. Je conçois que vous n'ayez pensé qu'à faire du mieux possible en la ramenant ici, mais...

Le docteur, Hélène et Paul, qui semblaient se jauger du regard, devaient, en ce moment, se poser la même question : que faire pour avoir l'air naturel aux yeux des autorités ? Comme s'il était honteux, comme s'il était malpropre et indécent de recueillir un cadavre et de le garder chez soi quelques heures ? Parce que c'était lui qui avait le plus d'imagination, le docteur sentait qu'il glissait vers l'illégalité, ce qui ne lui plaisait pas. Moins d'ailleurs par intégrité morale que par crainte du jugement d'autrui.

— Si je puis me permettre, poursuivit Marie-Odile, je pense qu'il vaudrait mieux alerter Nice.

— Je pense aussi, approuva Hélène Morelli.

— Mais qui ? demanda Paul, ennuyé.

— Marie-Odile, enchaîna le docteur, je vous laisse le soin de chercher.

— Entendu, docteur, mais j'aurai du mal.

— Pourquoi ça ?

— Parce que vous êtes assis sur l'annuaire.
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On l'avait prévenu à neuf heures trente et c'est passablement incrédule qu'il avait raccroché. Puis il avait allumé une Pall Mall menthol et, après en avoir tiré deux courtes bouffées, l'avait glissée entre les lèvres charnues de sa fille unique. Son épouse morte en couches lui avait légué une solitude immense et misanthrope, un héritage de cynisme bon enfant et une petite fille à la langue drôlement bien pendue, qui venait d'avoir seize ans, enfin, l'année dernière, mais pour lui c'était hier. Tout Nice se demandait comment elle avait pu atteindre cet âge-là, son père n'ayant pas été un modèle du genre. Mais l'inspecteur principal David Géant s'amusait fort de ces médisances, de ces regards biais sur sa morale. Les imbéciles doivent se distraire encore plus que les autres, se répétait-il souvent, ce qui reste à prouver.

Entre Lauren et lui, c'était l'entente cordiale. L'indulgence. Très tôt, il s'était juré de fermer les yeux sur toutes les incartades qu'elle pourrait se permettre, mais de ce côté-là rien à craindre : Lauren Géant plongeait déjà plus volontiers dans Sollers que dans le vice. De part et d'autre, cependant, une restriction : il n'aimait pas qu'elle fréquente des jeunes gens aux cheveux trop courts et elle lui interdisait, pratiquement, toute liaison avec l'une ou l'autre de ses camarades de classe : « Je me sentirais à la fois exclue et présente », expliquait-elle, obscure.

Cela mis à part, la confiance absolue, le bonheur. La liberté. Ce matin-là, comme elle avait, la veille, giflé son prof de latin, elle était exclue du lycée pour la journée, quel bol, et avait donc accompagné son père au commissariat.

— Naturellement, tu viens avec moi ?

— Comment pourrais-tu m'en empêcher ?

— En t'assommant.

— Je crierais au viol.

— Personne ne viendrait : on a l'habitude, ici.

— De mieux en mieux ! Quelle chaleur, déjà.

— Tu n'avais pas rendez-vous ?

— Si, père. Avec Lynette. Elle m'attendra.

— Et si elle n'attend pas ?

— C'est qu'elle est moins conne que je ne pensais. On y va ?

Ils y allèrent, et ce qu'ils virent, place Masséna 06000 Nice, n'était pas joli-joli.

Les deux inspecteurs de David les avaient précédés avec un car de Police-Secours et avaient dû faire feu à travers les vitres de la Chrysler rose pour abattre le cobra dont le corps, en trois tronçons inégaux, s'était répandu sur les banquettes, la tête sur la nuque de l'homme qu'il avait dû mordre et remordre et qui gisait, mort, le buste et le visage couchés sur le volant crème.

David n'avait même pas dû dire à Lauren de se tenir à l'écart parce que 1° elle savait que talonner son père sur les lieux d'enquête était davantage toléré que permis, 2° elle aimait mieux les serpents à plume ou de mer que les autres.

De la voiture on avait sorti le corps, qu'on avait étendu sur le macadam du parking et recouvert d'une toile douteuse.

Sur le corps on avait trouvé des papiers, dont une carte de membre d'un club de voile et d'aviron et un passeport en triste état, que David parcourait d'un œil distant, car il y avait du sang dessus, poisseux, brunâtre : les balles tirées par les inspecteurs ne s'étaient pas contentées d'effleurer le dénommé Cyrus Gagnew. C'est ce qu'on appelle une bavure.

— Ça vous dit quelque chose, patron ?

— Ça ne me dit jamais rien quand tu m'appelles patron.

— Si je vous dis Géant, ça fait con ; si je vous dis David, ça fait pédale.

— Et après ?

Un temps.

— Après, je vous redemande, dit l'inspecteur adjoint Salvatore, un petit rouquin qui tournait comme une grosse mouche à miel autour des gens quand il leur parlait, je vous redemande si, des fois, Cyrus Gagnew, ça vous évoque du monde.

Lauren, David la voyait, faisait les cent pas, un peu en retrait du cercle des badauds que l'arrivée de la police avait grandement contribué à élargir. Avec ses petites boucles et sa bouche en moue mi-gourmande, mi-boudeuse, ses dents de devant qu'on devinait trop, elle était tellement fillette ! Emouvante aussi, sous la lumière de mai — la journée s'annonçait sublime. Si elle avait jamais ressemblé à sa mère, à présent c'était fini. Son blue-jean délavé, son tee-shirt à l'effigie de Serge Lama ne la rendaient pas originale, mais c'était dans le conformisme de surface qu'elle se sentait le plus elle-même. Par pudeur, comme David, dont on attendait une décision.

Il tira une Pall Mall menthol, la sixième de la matinée, de la vareuse kaki que Lauren lui avait achetée au surplus américain et, quand l'inspecteur Salvatore lui offrit du feu, David dit merde au lieu de merci.

— Y a pas de quoi ! marmonna Salvatore.

Le médecin légiste précisa que le cadavre était devenu tel à la suite d'une double morsure de cobra, reptile mortel, ce qui n'étonna personne, mais le toubib était un vieux birbe en cheville avec la mafia locale, David n'était pas le seul à le savoir, et, quand il fut parti, David demanda si on allait bientôt le mettre à la retraite. Weill, le deuxième inspecteur adjoint, lui répondit que ça n'allait pas traîner, vu que le toubib avait été condamné à mort par un truand qu'on l'accusait, de Marseille à Menton, d'avoir donné aux flics. Cela dit, David baissa les paupières d'un air accablé et demanda qu'on vérifie, non sans diligence, si l'on n'avait pas barboté une bestiole du genre cobra à l'exposition de serpents dont les affiches ornaient tous les becs de gaz de la place Masséna. Ce serait trop beau.

Au bout de seize minutes, Lauren n'en put plus d'attendre. Comme ce n'était pas précisément le genre à tenir en place et qu'elle trouvait toujours le moyen de brûler son énergie, la plupart du temps en gestes vains et en pure perte, elle fendit en jouant des coudes (tachés d'encre violette) la foule en sueur, enjamba le cadavre couvert de Cyrus Gagnew sans même sembler le voir et, les yeux dans les yeux azur de son père, dit :

— Est-ce qu'on ne commence pas à s'emmerder ?

Il tendit la main pour lui caresser les cheveux, si doux, si clairs, mais elle esquiva son geste et, se tournant vers les spectateurs ahuris, alléchés — elle ne portait pas, ça crevait le regard, de soutien-gorge sous son tee-shirt — Lauren les prit à témoin :

— Incestueux avec ça, mon père ! Oui, madame, c'est mon père. Que voulez-vous, ce ne sont pas des choses qu'on choisit.

David secouait sa tête mal coiffée. Certainement qu'il pensait à ce qu'on pourrait lire de l'incident dans la presse du lendemain.

— Et puis, qu'est-ce que vous foutez là, tous, à nous reluquer ? poursuivait Lauren sans se démonter. Allez, de l'air. Au boulot ! Au turf !

Et elle termina ainsi le travail qu'auraient dû, théoriquement, faire les agents de l'ordre, nombreux pourtant à transpirer sous leurs képis peu seyants.

— Lauren, murmura David, mais elle ne l'entendit pas de cette oreille, ni de l'autre.

De mauvaise grâce, la foule commençait à se disperser. Des jumeaux faillirent passer sous un bus vert et blanc et Lauren prit alors son père à part pour lui demander, en virtuose du coq-à-l'âne :

— Qu'est-ce qu'on fait des bagnoles des gens qu'on tue ?

— Ça dépend. What for ?

— Une Chrysler rose, avec mes yeux parme, sublime, non ?

— Sublime, oui, mais tu n'as que seize ans, si je puis me permettre.

Elle ne répondit pas à son père qu'il ne devait pas, lui, avoir patienté jusqu'à seize ans pour tenir un volant, seulement, lui, c'était un homme et elle se promit aussitôt d'appeler ses copines de la section niçoise du M.L.F. pour leur signaler le sieur David Géant. Elle fixa son père encore trente secondes et, pendant que les inspecteurs faisaient enfin enlever le corps, elle lâcha :
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